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ENQUETE AGRICOLE EFFECTUEE EN 1956 SUR LE 1er SECTEUR AGRICOLE 

DE LA COTE D'IVOIRE 

PRESENTATION GENERALE 

Notre connaissance des structures agricoles se heurte en Afrique Noire 
à un grand nombre de problèmes délicats ; milieu physique difficile~ habitudes 
culturales complexess manque d~information de base pour l·établissement du plan 
de 1 ~enquête , c" insuffisance des moyens en matériel et en personnel toujours 
trop réduitslorsque l:on désire mener les investigations ~uantitatives néces­
saires~ Il en résulte que la déconcentration des enquêtes de statistique agri-­
cole qui peuvent seules rassembler la documentation numérique nécessaire~ doit 
être la règle~ Par un travail commun et une étroite collaboration~ fonction­
naires des services statistiques et de l·agriculture doivent. s"astreindre à un 
effort préliminaire de formation de base des enquêteurs à tous les échelons .. 

Lrenquête qui est présentée dans ce document, résulte précisément de 
l~effort personnel de Monsieur Jacques GAUTHIER~ ingénieur des services de 
l~agriculture de Côte d'Ivoire et chef du 1er secteur agricole de ce territoire 
Après laformation rapide de ses moniteurs, et consultation des techniciens du 
service statistique local notamment de Monsieur Jean CAUSSE administrateur de 
1 ~Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques; Monsieur Jac-­
ques GAUTHIER a pu~ en effet, tout en assumant son travail. courant~ organiser? 
conduire et exécuter une enquête statistique sur l 7 ensemble de son secteur dont 
il convient de souligner l'intérêt, 

Importante par ses résultats (sous-estimation de la population agri­
cole? rupture possible à longue échéance dans 1 1 équilibre de 1 1 utilisation des 
terres en raison de l 7 importance des plantations et des défrichements)~ cette 
enquête est également instructive parce qu'elle mèt en relief la possibilité 
de la réalisation d 1 une enquête d 1 une certaine envergure~ dans le cadre d'un 
secteur agricole entier$ sous la seule condition de l:intérêt personnel porté 
à une telle opération par le responsable d'un secteur agricole et de la mobi­
lisation partielle de ses effectifs en moniteurs pendant une période propice,, 

Si une telle enqu·ète est forcément lourdes il faut noter toutefois 
qu'elle n~a pas besoin d 9 être renouvelée.dans son intégralité annuellement. 
Une enquête superficie suffit dans la majorité des cas; tous les cinq ans 
seulement, et un rythme quinquennal serait donc déjà très satisfaisant ; or 
c 7 est certainement dans une enqu·ete agricole, 1 'une des charges les plus· oné­
reuses a· Par contrep l'enquête sur les rendements assez coûteuse pour le cacao 
en raison- du nombre des passages des enquêteurs, l:est moins pour le café et 
l'on peut admettre que la connaissance prévisionnelle de la production caféiè-

re vaut bien un certain e fforte 

C~ nrest pas le moindre mérite du Service de l:Agriculture de la C6te 
d'Ivoire que a~avoir consenti, pour la première fois dans un territoire 
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d Outre Mer. à faire mener sans renfort supplémentaire en personnel et aux 
moindres frais, une investigation quantitative aussi fructueuse, couvrant une 
aire géographique aussi vaste: grace à la mobilisation de ses propres moyens 
et avec la seule aide technique du Service de la Statistique (plan de sondage, 
établissement des questionnaires, collaboration au stage de formation des en­
quêteurs et dépouillement). 

Notre souhait, est que cette formule de collaboration entre statisti­
ciens et agronomes ne reste pas sans lendemain, et nous sommes persuadés qu'elle 
sera bientot imitée dans d'autres territoires de l'Union Française. 

A = F.1 CA Tl ER 

Chef du service des statistiques 
d~s r~~~ttoi~~~ J'Outre-Ner 

Administrateur à l ï Institut National de 
la Statistique et des Etudes Economiques 



ENQUETE AGRICOLE SUR LE 1er SECTEUR AGRICOLE 

1, PRELIMINAIRE 
L~enquête a été décidée pour satisfaire au besoin de recueillir des 

données numériques indispensables à la connaissance du milieu agricole et de 
la population rurale du 1er Secteur. 

Cette enquête pa.r sondage fait sui te à celles de 1954 et 1955 ent·re­
prises respectivement à BOUAKE et BONGOUANOU. Les objectifs étaient différents 
mais les méthodes d'observations sont demeurées les mêmes. D'autre part, cette 
enquête a été menée sur le terrain avec les seuls moyens dont le secteur dis­
posait. C'est pourquoi l'on a dû se limiter dans les objectifs et dans l'am­
pleur des mesures effectuées. Ainsi ·il aurait été préférable d'observer 100 
villages au lieu de 54, mais le nombre de moniteurs de l'agriculture et le 
temps imparti étaient insuffisants pour augmenter le nombre des observations. 

En dehors des données courantes sur l'Agriculture : Population, su­
perficie cultivée, rendement, caractèristiques de l'exploitation etc .•• , on a 
cherché à préciser également quelques données évolutives d'une façon objective 
telles que l'importance des défrichements qui commandent le rythme de la dis­
parition de la forêt. L'évolution possible de laproduction caféière et cacao­
yère dans les années à venir, le nombre de planteurs touchés par la commercia­
lisation des produits vivriers. 

Les conséquences futures de cette év"111tion sont : 

- l'arrêt de lv exportation du bois dans cette zone en dehors des forêts classées, 
- la valorisation des produits vivriers, 
- la nécessité, si l'on ne veut pas que le revenu diminue, d'apporter au sol 

des éléments qui permettent de maintenir sa fertilitéc En effet, si on n'y 
parvient pas, et ·Si les techniques culturales restent inchangées les popula:....'. 
tians rurales qui vivront sur ces sols et qui sont en très forte augmentation 
(Taux d'accroissement annuel de la popula tien AGNI à BONGOUANOU 32%0.) seront 
obligées de se contenter d'un revenu moindre ou de se déplacer vers les ré­
gions Ouest de la C6te d'Ivoire encore inexploitées. 

Les previsions de l'évolution des superficies portent sur des pério­
des assez longues ; 5 ans pour le café, 10 à 18 ans pour le cacao, et une . 
vingtaine d'années pour les jachères, mais on ne doit pas oublier que ces pé­
riodes sont en réalité relativement courtes comparées à la vie d'un Etat et 
que durant la même période la.9 population de la C6te d' Ivoire aura presque 
doublé. Aussi les solutions proposée~ doivent être con9ues également pour des 
durées du même ordre de grandeur. 





2: L-ENQUETE AGRICOLE DU 1er SECTEUR 

2" 1 - OBJECTIFS 
Les objectifs de l'enquête étaient les suivants : 

- La population rurale : son importance _ sa structure 
- Les défrichements annuels entrepris par cette population 

-.7 -

- Les superficies des cultures en rapport de café et de cacao _L'importance 
de la kola. 

- L':âge des caféiers et cacaoyers _ !·évolution possible de la production de 
ces deux cultures d' exporta tian. 

- Les rendements de quelques produits vivriers et des cultures industrielles. 

Ces objectifs étaient déjà très ambitieux au regard des moyens dont on 
disposait. Si les chiffres parfois ne présentent pas la garantie et la précision 
que 1 1 on aimerait y trouver on a pensé qu'il n'est cependant pas vain de l.es 
présenter, car la diffusion de ces chiffres entrainera drautres études et provo­
quera peut être des réactions profitables. 

2~2 - ORGANISATION DES RELEVES 
L'enqu~teur était le Moniteur d'Agriculture qui avait reçu une forma­

tion appropriée en six jours seulement • 

. Il avait en charge trois ou quatre villages, dans lesquels il devait 
relever les superficies et dénombrer la population,_ le séjour de l 'enqu'êteur 
était d'environ quinze jours par village. Au moment de la récolte, il effectuait 
des prélèvement sur les caféiers ou des comptages de cabosses sur les cacaoyers. 

Les Moniteurs étaient contrôlés par deux agents qui collectaient les 
dossiers et s'assuraient de la bonne exécution des instructions. On verra en 
effet comment un eert·ain nombre de points étaient contrôlables, sans se rendre,. 
pour cela obligatoirement sur le terrain. 

2~3 - LES QUESTIONNAIRES 
Neuf questionnaires ont été utilisés, numérotés de 1 à 9 

a} ST 1 - Liste de familles: 

Sur ce formulaire 1 'enqu'êteur portait le -nom de chaque che~ de fa­
mille du village enquêté. La famille était définie comme étant le groupement de 
personnes qui vivaient et travaillaient sur les mêmes terres et qui dépendaient 
pécuniairement de la m'ême personne. 

Cette dernière donnait les ordres et recevait les recettes principa.les; 
elle était donc le Chef de 1 1 exploitation. 

Lrexploitation pouvait 'être agricole avec des cultures vivrières et 
industrielles elle était alors notée 11 P" ou seulement vivrière et notée i:c" 

. ' 
Si elle était commerciale ou artisanale- elle était notée "A'1

• Cette liste était 
établie après confection d'un plan en passant de case en case dans le village 
et les campements. 
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b) s î 1 1 

Cette fiche est la fiche de base des contrôles pour tous les tirages 
effectués. 

lère cartouche Tirage des 3 familles ainsi que tirage de la caféière 
et de la cacaoyère pour lesquelles on prévoit des observations de rendemento 

2ème cartouche : Contr6le des tirages du carré de densité dans les vivriers 

ST 11bis 

Identique à ST II, La deuxième cartouche est utilisée pour le contrôle des 
tirages des carrés de densité dans les cultures industrielles (café~ cacao)e 

c) ST i î i - Liste des personnes vivant sur 1 1 exploitatlon et occupation 
de ces personnesn 

On trouve sur cette fiche toutes les personnes vivant sur l.rexploi­
tationo Un enfant allant à l 7 école est compté comme faisant partie de l~exploi­
tation même s~il ne rentre à la maison qu'aux vacances, car il est à la char­
ge de 1 1 exploitationo Par contre un enfant dès qu~il a quitté le village ou 
même s~il s 7 est séparé de ses parents au point de vue travail en s'installant 
sur des terres à lui ne fait plus partie de lrexploitation~ 

On nia étudié que les exploitations agricoles des planteurs:. c' est---à­
dire des exploitations comportant à ia fois des vivriers et des cultures in-· 
dustrielles : café, cacao: cocotier. 

En annexe quelques questions permettaient de se rendre compte si la 
vente des vivriers jouait le rôle principal dans les revenus de l:entreprise 
ou au contraire un rôle annexe. 

d) ST IV - Liste des champs 

Cette fiche permet d~établir la liste des champs de 1 1 exploitation~ 

cette liste est dressée en remontant les années pour faciliter la détermina.­
tien de l:age des plantations. 

L 1 année qui est portée en marge correspond à 1 i année de défriche­
ment du terrain., 

La liste a été divisée en deux cartouches, la première ~ concerne les 
cultures vivrières et les jeunes plantations non encore en rapportr souvent en 
associations: banane; café, par exemple~ la deuxième les plantations en rap-­
port, de café et cacao avec précisé en annexe, le nombre de colatiers dans la 
plantation . 

. Le champ (on aurait dù plutôt employer la terminologie de parcelle) 
est défini comme une pièce de terre d'un seul tenant cultivée par un même 
exploitant et portant, soit une association déterminée de cùltures~ soit une 
culture d'un âge donné. 

e) ST V - Liste des champs de femme 

Cette fiche est identique à ST IV5 elle a peu servi et aurait pu 
être supprimée. 
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f) ST V~ = Mesure des champs 

Sur cette fiche étaient portées les visées d: angles suivant les c6tés 
des champs et la longueur des côtés mesurés au paso En marge était rappelé~l=an­
née de défrichement ou de la plantation, ainsi que l 7 assocïation, si besoin 
était~ Le contr6le au dépouillement se faisait à la planchette topographique, 
par restitution du croquis et vérification de la fermeture des côtés-

g) ST VI i - Rendement cacao 

Ces fiches donnaient les renseignements suivants Pour un carré de 
10 x lOm tiré au hasard dans le champ étudié : 

--· nombre d 7 arbres dans ce carré, 
... par arbre, nombre de cabosses dont la longueur est supérieure à 10cm9 

portée_!:> par P arbr~, en juin d 7 abord et en Octobre ensui te~ (Cabosses 
saines bien entendu)" 

h) ST VI 11 ~ Rendement café 

Dans le rectangle de 20 x lOm. tiré au hasardi : 
- nombre d'arbres avec nom et numéro du propriétaires 
- numéro du champ dans !;exploitation, 
Cette dernière indication étant donnée par la 2ème cartouche de la 

fiche intitulée liste de champs (ST IV), la date probable de récolte est notée_. 

Ensuite au cours d 1 un ou de deux passages si cela était nécessaire, 
récolte et pesée de la totalité des cerises mûres~ Le poids brut est noté, Un 
échantillon d'un kilo prélevé sur la récolte) et conservé dans un sac~ sert 
ensuite pour les études de dessication; de rendement au décortiquage et quali-­
té de café, 

1) ST IX - Rendement manioc? taros 

Cette fiche a été peu utilisée. On s'en est servi simplement pour e~­
treprendre des sondages sur les rendements de 1 1 igname? du manioc et des taros 
et comparer les rendements de ces cultures par rapport à ceux d"'autres régions 
où des études plus approfondies avaient été faites) notamment sur liigname 
(enqu~te de B~uaké 1954, Bongouanou 1955). 

En fait ces cultures à récolte continue et étalée sur toute 1 1 année 
seraient justiciables d~enquêtes de consommation et non d 7 enquête directe de 
productiono Les résultats obtenus par cette dernière méthode ne pouvant donner 
que la production potentielle~ toujours supérieure à la récolte effectiveo 

2oij - BASE DE SONDAGE 

2aijol =Stratification 
La région comprend 4 cercles; elle a été stratifiée pour homogénéiser les 

domaines. d~études et accro"itre la précision des résultats numériques" On a par~ 
fois hésité à scinder une subdivision en 2 ou 3 strates. En réalité il ne faut 
jamais se limiter en ce demain~, Les cultures> dans les cas qui nous intéres-
sent; lorsque l 7 homme investit aussi peu dans son exploitation au point de vue 
méthode culturale>' sont sous la dépendance complète de la ·richesse du sol et de 
la pluviométrie" Aussi a--t--on toujours intér·êt à établir des strates à partir 
de ces donnéesa Des sous-strates viennent ensuite, établies en fonction des 
groupes· techI?-iquei;;, sr il y a lieu (influence de mode de faire valoir et des 
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1 
habitudes alimentaires) La stratification en fonction de la nature du sol est 
d'·ailleurs plus nécessaire pour le cacao que pour le café car cette plante est 
plus exf geante., Un pédologue concluait récemment qu :un PH de 6 et 6, 5 est fa­
vorable au cacao et qurun PH de 5,5 était déjà limite pour obtenir une bonne 
production en terrain du BIRRIMIEN. 

La création de certaines strates est donc impérative m'ême si elle 
~it avoir pour résultat de découper Cercle, Subdivision, Cantono 

La stratification a été la suivante : on a d?abord distingué trois 
zones 

204-c I: I, - Une zone Nord oà dominaient les schistes et micaschis­
tes. Elle correspond à la strate la plus ,importante (Strate I) elle couvre les 
Subdivisions d 1 Adzopé, Agboville; ·Aboisso, Alépé, et le Nord de la subdivision 
de Dabou. 

2~qc 1-2, ~Une zone centrale sur sable argileux tertiaire qui 
groupe trois strates en raison des différences éthniques, et de densité de po­
pulation. (Strates II, III~ IV). 

2c 4-c 1, 3 Une zone sur sable grossier d'origine récente en 
bordure de mer~ Strate V comprenant des cultivateurs et des pêcheurs. 

2"4-o2'.J = Lïéchantillonnage 

L~échantillonnage a été réalisé, en tirant successivement 

- un échantillon de villages parmi la liste de tous les villages de la région. 
- un échantillon d~exploitations agricoles dans la liste des exploitations des 

villages échantillons 
- un échantillon de champs et de plantations dans la liste des champs et plan­

tations des villages échantillons. 

Pour la liste des villages, on s'est servi de la liste des villages 
établie par l'Administration pour ses recensements. Mais en réalité, le vil­
lage ne correspond pas parfois à une réa li té dans le cadre de 1 'enqu'ête. Ainsi 
un village de 10.000 habitants n'est pas sorti au tirage; br ce village est 
très artificiel puisque la population est, au point de vue agricole, répartie 
en réalité en une cinquantaine de campements d'importance variable. A la suite 
de cette observa tian on aurait souhaité entreprendre un tirage. à part de quel­
ques campements de ce village mais le manque de personnel n'a pas permi de 
réaliser ce dessein. Ainsi, à l'avenir, il faut pr~voir que les listes de vil­
lages qui servent de base au tirage, une fois la stratification faite, doivent 
~tre réaménagées avant le tirage, afin de grouper les petits villages.a~ au 
co:htréfire de scinder les villages trop importants en unités différentes·, de 
façon à avoir des unités primaires de tailles sensiblement égales. 

2~5n = TIRAGE DES UNITES DE SONDAGE A CHAQUE DEGRE 

2~5~12 - Tirage des unités primaires 

Dans chaque strate on a effectué un tirage sur les listes d'unités 
primaires (villages), stratifiées au préalable en sous-strates en fonction de la 
taille (importance de la population) en trois groupes : - A: jusqu<à 500 
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habitants - B : de 500 à 999 ~. C de 1.000 et plus. En outre, les villages 
échantillons on~:été tirés avec des probabilités proportionnelles au nombre 
d'habitants, tei qu'il résultait des recensements administratifs. Cessous­
strates et ce mode de tirage ne se sont d 1'ailleurs pas montrés efficaces, car 
les superficies des cultures industrielles ne sont pas proportionnelles à la 
population des villages .. On aurait donc, eu avantage à tire·r les villages à 
é qui pro babil i té. ( 1 ) 

2c5o2o - Tirage des unités secondaires (exploitations agrico.les} 

A l''intérieur de chaque village (unité primaire} tiré, on a effectué 
à équiprobabilité le tirage des unités secondaires 1 soit trois exploitations 
agricoles complètes avec cultures vivrières et industrielles. 

2a5e3o - Tirage des unités du 3n degré (champs et plantations} et du 
~~ degré (carrés de densité, et de rendement} 

Par exp loi ta tion agricole ou famille a gri col e, on a procédé ensui te 
de la manière suivante : 

- Liste des personnes vivant sur lrexploitation 
- Liste des champs de i~exploitation par année de défrichement et nature de 

1 'association. 
- Mesure des défrichements de 1956 ainsi que des superficies en vivriers plan­

tés en 1956 dans des défrichements anciens. 
Mesure de toutes les plantations de café et cacao à partir de l'année de 
défrichement 1952 (plantations en rapport). 

On a donc: 

a) Pour le café et le cacao 
Au 3° degré, tiré une plantation de café et une plantation de cacao. 

Pour le café on a tiré au 4° degré un rectangle sur lequel -
- on a noté la densité des arbres 
- on a récolté et pesé les cerises. mûres 

Pour le cacao,on a tiré au 4° degré un carré sur lequel 
- on a noté la densité des arbres 
- on a compté, en Juin, par arbre, le nombre de cabosses saines dont,la lon-

gueur est supérieure à 10 cm 
- on a qompté, en Octobre, par arbre, le nombre de cabosses saines dont la 

longueur est supérieure à 10 cm. 

b) Pour les vivriers 1956 

- Au 3° degré, on a tiré un champ vivrier 1956 . 
_ Au 4° degré, on a tiré un carré pour lequel on a noté le nombre de pieds ou 

de buttes des différentes cultures et la nature des différentes cultures en 
association. 

(1) La fraè't ion de sondage au premier degré était environ égale à .1.. 
1Q 



2~6o - UNITE DE SONDAGE POUR L·ENQUETE RENDEMENT~ 
LOCAliSAT10N DES CARRES ET DES RECTANGLES ECHANTILLONS 

2h6olo - Unité de sondage 

206' Io 1- - Cultures Vivrières 

- 13 -

Les dimensions de 1~unité de sondage doivent être logiquement fonc­
tion de la plante sur laquelle se fait l':enquête, de la densité de la culture 
et, de l'homogénéité du champ. Comme l'on a affaire à des cultures associées, 
le pr9blème est encore plus complexe. On a pris pour déterminer l~association 
des cul ture.s vivrières un carré de 10 x 10 met pour le rendement un triangle de 
0,25 are. 

2. 6 e 1" 2"' - café i e r 

L'unité de sondage retenue a consisté en un rectangle de 10 x 20 m~ 
les observations, portaient ainsi sur une vingtaine de pieds en moyenne. 

2 .. 6, l, 3, ~ Cacaoyer 

On a étudié un carré de densité de 10 x 10 m~ les observations 
é-:taient faites pied par pied,. à l ··avance on savait que la superficie était 
insuffisante pour avoir une précision satisfaisante mais ceci permettait tou­
tefois sans alourdir 1 e~quête de se rendre compte si par la méthode du 
comptage des cabosses il était possible de prévoir la récoltec 

2,,. 6 ,, 1 , lL = Co 1 a t i e r 

En raison de la faible densité de cet arbre on a pris comme unité 
de sondage le champ (sur lequel se trouvaient des colat.iers) cette uni té était 
donc variable et fonction de l:a grandeur du champ de café ou de cacao. ( 1) 

2~6o2n - Localisation des parcelles échantillons: comme l'enquê­
teur ne disposait pas du croquis du champ, il n'était pas possible de loca­
liser ce carré par un tirage à 1 aide d une grille appliquée sur le croquis 

t
N du champ. On s'est arr'èté sur le mode suivant de tirag~. 

L'opérateur se plaçant au coin Sud Ouest du ch~p tirait 
sur une table de nombres aléatoires~ un angle M1 qui 
devait ~tre compris entre deux c6tés du champ. Le nombre 
suivant M2 sur la table donnait le nombre de pas dans la 
direction tirée. Si le nombre de pas était trop grand on 
le divisait par la dimension du champ selon la direction 
donnée et on utilisait le reste en repartant du point 
S.D. Le point trouvé servait de point de départ pour 
établir soit le carré soit le rec~angle de la parcelle 
échantillon en commençant par le coté orienté Sud-Nord et 
en poursuivant la construction du carré ou du. rectangle 
dans le sens de rotation des aiguilles d'une montre" {2) 

2o7o DETAILS DES OPERATIONS SUR L'ECHANTILLON DES POINTS DE VUE ·DENSITE 
ET REND.EMENT : 

2 .. 7el. - Cu.ltures vivrières 
Igname~ manioc~ taro pesée des tubercules sur le champ. 

2 .. 7., 2 ~ - Café i ers 
Récolte des cerises mûres sur tout le rectangle~ pesée de ces ceri­

ses sur le champ et prélèvement d un échantillon provenant de la récolte d'un ,_ 
poids de un kilogramme. Sur cet échantillon~ les observations suivantes furent 
faites ; Poids en cerises sèches. nombre de cerises! poids de café marchan$fo déchets. . . 
(1) 11 est à remarquer que dans les estlmat!ons d"ensemble du nombre des colatiers, on a négligé les colatiers des 

champs des cultures v!vrlêres- qui sont tous de jeunes arbustes non encore en rapport., 
(2) Remarquons que ce schéma n°attrlbue pas à chaque point du champ une probabilité égale de tirage 
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2: 7o 3n - cacaoyers 

Comptage des cabosses super1eures à 10 cm de longueur arbre par arbre 
aux deux époques de l'année, déjà indiquées ~ Juin et octobre. L'étude du ren­
dement des cabosses en cacao marchand a été faite à part, sur 4 plantations de 
1 ha chacune. Il est à noter qutau premier passage il faut enlever les cabosses 
pourries et qurau deuxième passage l~on doit compter les cabosses pourries qui 
se trouvent sur l'arbre et les enlever. Lors de la deuxième récolte le nombre 
de cabosses pourries est moindre. Toutefois, dans les régions, où la pourritu­
re des cabosses est importante, un troisième passage est nécessaire pour déter­
miner le nombre de cabosses non récoltées. 

2o8n , L'ECHAHTILLOH DANS SON ENSEMBLE 
Les tableau'x 1 et 2 ci-dessous résument la structure de 1 'échan til­

lon tant au point de vue du nombre des exploitations étudiées que du nombre des 
villages (unités du 1° degré) et de leur population par rapport à l(ensemble 

du domaine d'étude. 

:tableau 1 - Nombre d'exploitations échantillons par strate 

SUBDIVISIONS A B 

1 ABOISSO 57llJ 24 
Il ADIAKE 19l2J /JI 
Ill BINGERVILLE 21l1J 3 
IV ADIOUKROU 9 3 
V ALLADIAN ~ .JJ.1 

Ensemble 114 30 
l~ dont 1 cultivateur sans plantations en 
(2J " 7 cultivateurs 11 11 11 

l.31 Il 3 Il Il Il Il 

c 

12 
Ill 
3 
3 

J..LL 
18 

rapport 
Il 

Nombre d'actifs agricoles 

ENSEMBLE 

93 
18 
27 
15 

_9_. 
162 

Dans non agricoles 
582 

13 
81 

606 
1.282 

l 'échanti 1 lon de manœuvres 
de non actifs 

1 1 

Tableau 2 -· Description de l 1univers étudié et de l léchantillon constitué 
Nombre de vil lal{es et population par strate et sous-strate -. 

DIVISIONS A B c ENSEMBLE 
GEOGRAPH 1 QU ES jusqu 1 à 500 h. de 500 à 999 h, 1.000 h > et plus 

.1 ABOISSO M= 205 m= 19 M= 64 m= 8 M= 37 m= 4 M= 306' m= 31 
A= 39.753 a= 5.203 A= !i2. 50.3 a= 5.999 A= 51. 989 a= 5.963 A= 131f.-.• 250 a= 17.165 

11 ADIAKE 
M::: 46 m= 6 M= 1 m= 0 ~1= 0 m= 0 M= 47 m= 6 
A= 6.43:) m::: 910 A= 980 a= 0 A= 0 :i.::: 0 A= 7 "11.19 a::: 910 

111 BI NGERVI LLE M= 67 m= 7 M= 13 m= 1 M= 5 m= 1 M= 85 m= 9 

A= 10.lf.85 a= L317 A= 9 397 a= 803 A= 6, 206 a= 2n112 A= 26.088 a= 3.lf.98 

IV ADI OUKROU M= 26 m= 3 M= 8 m= 1 M= 8 m= 1 M= 42 m= 5 
A= 5. 778 a= 858 A= 5,597 a= 817 A= 11i,351 a= 2,112 A= 25.,726 a= 13. 7B7 

V ALLADIAN M= 21f. m= 3 M= 3 m= 0 M= 1 m= 0 M= 28 m= 3 
A= lf.0825 a= 544 A= 20093 a= 0 A= 1. 577 a= 0 A= 8.!t.95 a= 51f.lf. 

ENSEMBLE M= 368 M= -38 M= 89 m= 10 M- 51 m= 6 M= 508 m= 511. 
A= 67.280 a= 8.832 A= 60c575 a= 7c619 A~ 711..123 a= 9,453 A= 20L978 a= 25.901f. 

UNIVERS Nombre de villages = M Population = A 
EOHAH!fILLON Nombre de villages = m Po pu lat i on = a 
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3 - LE DEROULEMENT DE L~ENQUETE 

3~1 CALENDRIER DES OPERATIONS 
Le stage de formation des enquêteurs a eu lieu à l'école d'agriculture 

de BINGERVILLE à la fin du mois de Mai et au début du mois de juin 1956. Pendant 
une semaine, les enquêteurs qui étaient des moniteurs d'Agriculture pour la 
plupart, ont appris à se servir d'une table de tirage des nombres aléatoires et 
à remplir les formulaires ST I à ST 9. 

Durant le mois de juin et au début de juillet ont été remplis les 
formulaires ST I à ST 6 c'est-à-dire l'étude de la population et les mesures 
des champs. Le rendement cacao était également commencé par un premier compta­
ge. Le moniteur était absorbé complètement par ce travail. 

En Octobre, a eu lieu le deuxième passage pour le comptage des cabos­
ses sur cacaoyer. 

D'octobre 1956 à Janvier 1957 eurent lieu les cueillettes de cerises 
frai ch es sur les champs de café. 

Pour les passages des rendements, le moniteur le faisait à mi-temps 
avec d'autres travaux. 

Le dépouillement des superficies a commencé en Juin sur les premiers 
dossiers et s'est poursuivi jusqu'en Novembre. Un agent était affecté à ce tra­
vail : Dessin des champs à la planchette topographique et calcul des superfi­
cies en pas carré. 

Les données étaient ensuite expédiées à Paris au service statistique 
des T.O.M. qui s'était chargé du dépouillement. 

L'enqu~te terminée en juillet ou aodt selon les agents, on procéda à 
l'étalonnage des pas des agents en les renvoyant mesurer certains champs à la 
chaine. Pour cet étalonnage deux mesures étaient faites, l'une sur les champs 
vivriers,l '_autre dans une plantation industrielle, on en déduisait alors par en­
quêteur le coefficient moyen à appliquer au nombre de pas carrés, pour obtenir 
les superfid~es exprimées en m2. 

Les pesées d'échantillon de café et r.endement au d.écortiquage se sont 
déroulés d'octobre 1956 à la fin du mois de janvier 1957 au centre m'ême. Le café 
marchand, a été obtenu par pilonnage. 

3,,2 PERSONNEL 
Les enqu~teurs furent recrutés parmi les moniteurs du service de 

l' Agriculture. Seize moniteurs étudlèrent 54 villages. Pendant la première par­
tie de l'enqu'ête ils furent aidés par des contremattres à raison de un contre­
maitre par enqu'êteur. 

Le contrôle fut effectué par un Ingénieur des services de 1 1 Agricul­
ture et un Agent contractuel de ce même service. 
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Le dépouillement des croquis de champs a été effectué par un agent 
qui avait été recruté à cet effet et qui avait déjà réalisé des dépouillements 
de ce genre lors de 1: enqu~te de BONGOUANOU, 

Les observations sur les échantillons de café (150) ont été faitespar 
un aide Conducteur du service et un manoeuvre. 

Les observations sur les rendements en cacao marchand par un agent 
contractuel du service de l:Agriculture. Le dépouillement de 1 1 Enquête a été 
assuré par le Service des Statistiques du Ministère de la F.o.M. 

3.,3 MATERIEL 

3n31 ~,Le matériel employé fut le suivant sur le terrain 

- La boussole Peignet pour les mesures d'angle. 
- La chaine drarpenteur pour la détermination du carré de densité. 
- Un cable électrique jaune de 50 m pour entourer les parcelles de rendement et 

les carrés de densité. 
Une balance romaine de force de O à 60 kg 

- Un sac de jute du commerce 
Des sacs en percale pour les pesées d'échantillon. 

La détermination des angles du carré de densité se faisait à l'aide~ 
du crosstaff, planchette avec 4 pointes donnant deux directions se coupant à 
angle droit. 

Des formulaires tout préparés, dont les modèles sont joints en annexe. 

3o32 ,... ~ourle dépouillement et le contrôle des enqu'êteurs, la plan­
chette topographique type Topochaix. 

3., ~ COUT 

Le coût de l'opération est difficile à déterminer, car tout le person­
nel qui fut utilisé à cette enqu'ête était déjà employé par le serviceo L'enqu'ê­
te fut simplement intégrée dans le programme annuel des agents. Toutefois on 
essaiera de donner un ordre de grandeur des dépenses directement imputables au 
service de l'Agriculture pendant le temps de l'enquête. Si une enqu'ête avait 
été montée spécialement elle serait revenue beaucoup plus chèreo D'autre part 
pour les m'êmes objectifs le nombre d'enquêteurs aurait été moindre et le ca­
lendrier des opérations différent. 

PERSONNEL milliers de F ro Ce F c A 

Contrôleurs : 1 mois 1/2 x 2 à 70.000 Fr./mois-------~ 210 
- Enquêteurs : 2 mois x 16 à 12.000 Fr/mois __________ _ 384 
- Aides enquêteurs : 2 mois x 10 à 7.000 Fr./mois _______ _ 140 
- Dépouillement : un agent 5 mois x 9.000 Fr./mois-------- 45 
- Aide Conducteur pendant 1 mois 1/2 temps ___________ _ 15 
- Manoeuvres : 5 pendant 1 mois à 4.000 Fr. /mois--------- 20 
- Un statisticien (pour mémoire, payé sur budget différent) 

à reporter : 814 814 



MATERIEL 
Véhicules 2 Land-Rover,. pendant 2 mois, à 
raison de 4.000 km par mois 

report 

soit 16.000 km à 16 Fr .. ------------------
- Bicyclettes : 32 ~ pendant 2 mois, soit 64 mois 

d ~utilisation 
Une bicyclette s'amortissant sur 2 ans soit le 

814 

256 

prix de 3 bicyclettes à 10.000 ---------------- 30 
- Papeterie, boussoles, sacherie etc ••• ________ ..;..... ____ 100 

17 -

814 

386 386 

à ceci il faut ajouter·les congés du personnel pro­
portionnellement au temps de travail etc ••• 

La rédaction du rapport final et le dépouil­
lement effectué tant à ABIDJAN qu'à Paris peut ~tre 
estimé à 300.000 Fr. C.F.A. 

1.200. 

On peut évaluer que l'enquête est revenue à 1.600.000 Fr$ C~FoAo non 
comprise toutefois l'impression du rapport final. 

3~5 ~ACCUEIL DE LA POPULATION 
Le personnel connaissant déj'à le pays, certains enquêteurs servant 

depuis plusieurs années dans la région, n'a pas eu trop de difficulté à prendre 
contact avec la population excepté dans trois villages où un quatrième planteur 
d~être tiré pour remplacer un exploitant récalcitrant. En général la population 
se ~aissa interroger aisément. Pour certains planteurs même c'était un honneur 
d'être tiré. Après plusieurs jours d'enquête, le planteur se lassait, car l'in­
vestigation demandait des déplacements constants. Par la suite les enquêteurs 
n'eurent pas de difficultés car le travail alors à fournir était moins important 
et plus réduit dans le temps. Du point de vue d·e la conduite de l'enquête, il 
semble que des contacts répétés mais relativement assez courts seraient 'plus 
favorables à l'exactitude des renseignements fournis. Toutefois on ne peut le 

·raire, systématiquement en raison de la perte de temps que cela occasionne. 

La confiance s'accroit au fur et à mesure que 1' enquêtè" cannait l'en­
quêteur et des liens finissent par srétablir. Un calendrier bien établi, qui 
permet de prévenir les villages et les planteurs intéressésp est très utile. 

3~6e ~DIFFICULTES D~EXECUTION 

306 .. 1 - pour Jïenquêteu r 

a) Les difficultés viennent en premier lieu de la nature de la région· 
et de l'époque de l'enquête. Le pays comprend de nombreuses lagunes, ce fait 
·oblige certains enqµêteurs à des déplacements en pirogue, d~où perte de tèmps. 
D'autre part dans les régions frontières il est difficile de se déplacer pour 
le contrôle des plantations. 
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Au point de vue climatique le mois de juin est l'un des mois les plus 
pluvieux: aussi le matériel était mouillé, les boussoles rouillaient, l~aiguille 

collait sur le verre en raison de la condensation. Il fallait parfois traverser 
des marigots en crue; 

b) La deuxième difficulté est la complexité de l~agglomération pour ~-3 
les gros villages il faut alors opérer avec beaucoup de méthode, et au besoin 
schématiser le plan du village. 

c) La troisième difficulté est l'oubli possible d'un ou plusieurs 
champs il faut au départ déterminer le nombre de cuisines dans la famille pour 
suivre l'origine des vivres qui alimentent les différentes cuisines et les 
cultures industriel~es qui y sont liées. 

Lors de la mesure des champs, la limite des parcelles dans les cultu­
res industrielles est parfois difficile à fixer. Enfin l 1âge des plantations 
est incertain, même dans le cas où l'on remonte année par année. 

3o6n2s Pour le contrôleur 

a) La période la plus délicate se place surtout au moment de lrins­
tallation des enquêteurs pendant laquelle il faudrait pouvoir redresser très 
tôt les erreurs. Le contrôle a cependant été facilité car, sans se rendre sur 
le terrain, il était possible de contrôler la mesure des champs~ le tirage des 
carrés de densité et leur situation sur le terrain gr~ce à la planchette topo 
chaix. Des sondages ensui te sur le .terrain permettaient de corriger certaines 
questions mal comprises de 1 'enqu"èteur. 

b) La deuxième difficulté est liée aux délais ~ en effet, en raison 
des travaux normaux incombant aux fonctionnaires du secteur il n 1 était pas pos­
sible d?augmenter la durée initiale de l'enquête. Aussi pour effectuer les ( '-· 
contrôles, refaire ou compléter certains dossiers, a-t-il fallu attendre l'occa­
sion de tournées postérieures. 

q ~ RESULTATS NUMERIQUES 00 

Les chiffres qui suivent concernent l'ensemble du 1er Secteur Agricole 
qui comprend les quatres cercles d'Abidjan, d 1 Agboville, d'Aboisso èt de Bassam. 
Il n'est pas possible, sauf dans certains cas bien définis, d!attribuer ce.qui 
revient à une Subdivision ou une autre du fait de l'hétérogénéité de ces Subdi­
visions du point de vue agricole. 
OO L'attention du lecte.urestattirée surlefaitquedanséechapitre, sont publiées selonlecas, deux :séries numériques: 
la premi ~redite RESULTANTE de L 'ECHANT 1 LLON NON PONDEREE provient de la simple somrm.t ion des caractéristiques de l 'échant i 11 on 
laseconde dite ESTIMATION D'ENSEMBLE résulte des calculs complets entrepris sur les dossiers de villages en tenant 
compte en particulier du tirage non équijJrobab le cles unités primaires. 

~o le ESTIMATION DE LA POPULATION AGRICOLE DE FAIT; CLASSE D9 AGE DE CETTE 
POPULATION 

IJ, lrlo Population Agricole 

Au premier degré: on estime le nombre diexploitants agricoles. Comme 
l'étude n'a porté que sur les familles agricoles l'estimation ne porte que sur 
cette catégorie de travailleurs. Les familles des non exploitants agricoles (a) 
n'ont pas été enqu~tées. 

(a) Cultures vivrières et plantations industrielles 
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La population agricole globale est de 283.000 habitants avec un coef­
ficient de variation de 3 % sur la strate la plus importante (Région de Tiassalé~ 
Agboville, Adzopé, Aboisso Subdivision centrale: Bassam, Alépé: Dabou 1 Abidji). 
Le nombre total d'exploitations agricoles est connu au total: avec une préci­
sion de 6,6 %~ Dans ce calcul on a admis, que la taille des familles planteurs 
npri était égale à celle des familles _agricoles ne produisant que des cultures 
vivrières "C"~ Il peut en résulter une erreur systématique. La proportion de 
la catégorie 'iC" d.emeure faible par rapport au nombre total des exploitations 
agricoles ( r:p· + C"). Pour les strates I et II, les villages échantillons com­
prenaient 2595 "P n contre 175 1··c : .• 

Cette population agricole comprend 152.500 personnes actives (manoeu­
vres compris). Si 1 1 on se reporte au tableau ci--dessous qui donne la réparti ... 
tien par catégorie d activité des personnes de l"échantillon étudié~ on remar­
quera que la proportion des manoeuvres à 1 'époque de 1 ·année où 1 1 enquête a 
été faite est faible. Ces manoeuvres représentent 6, 3 % de l~ensemble de 
l'échantillon. 

NOMBRE TOTAL DE DONT 
PERSONNES DE ACT!FS AGR!COLES ACT:FS NON AGRiCOLES MANOEUVRES NON ACTlFS 

L:ECHANTILLON (al ( b) ( c) ( d) 

1.282 582 13 81 606 

100 l/.5 1 6. l/.7 

{a) Les actifs agricoles canprennent les personnes s'occupant des cultures. 

(b) Les actifs non agricoles sont les personnes faisant partie des familles agricoles tirées mais 
ayant une activité non agricole 

{c) Manoeu:vres employés par 1 'entreprise agricole au moment du passage Juln·-Juil let.. 

{d) Les non actifs, comprennent , les personnes des famî l les t.; rées trop jeunes pour travail ler:13 ans 
et moins ou allant à 1 'écoie, les vieillards et les maladeso 

Le nombre de familles non agricoles est variable selon les régions,. 
il est plus élevé pour la subdivision de Bingerville qutailleurs. Aussi pour 
compléter l'image que lton peut se faire de la population totale à partir de 
cette population agricole, on trouvera dans le tableau ci-dessous ~es nombres 
de familles agricoles et non agricoles dans 1 1 échantillon par strate et par 
taille des villages. Précisons d 1 autre part que les chefs lieuxdes subdivisions 
n'étaient pas compris dans l~enquête. 

agrl- non !tableau 3 
Echant i 11 on! agrl- Nombre d'exploitations agricoles vivrières et industrielles (a} col es col es 

.. dans l'échantillon d'unités primaires (villages), et estimation, dunombre total 

Um i vers 
exploitations à 1expioitations agricoies dans le 1er secteur, 

agricoles Ooefficients àe variations de ces estimations (%) 
, 

SU BD l V ! S 1 0 N S GEOGRAP,H 1 QU ES A B c ENSEMBLE 

1 ABOISSO 926 155 839 .123 721 f0.5 2.11-86 (B~ 
7o 980 (12%) 5, 965 (10%) 6c ij20 (15%) 20,,365 7%) 

125 62 Ill 111 125 62 
Il ADIAKE 955 (18%) 955 (18%) 

B 1NGERV1 LLE 251 13 1111-( ) 0 68 296 11-33 309 
1 Il 2e 050 (5%) 1 c·q.75 l . (53%) 3o 525 (20%) 

106 18 131 ( ) vi 111-6 0 383 32 iV AOIOUKROU 890 (33%) 2,300 1 (40%) Sc 190 (30%) 

92 12 Ill Ill 92 12 V ALLADI AN Io 365 {11%) I~ 365 (11%) 
L500 260 137 9::So J.1.01 -~ 519 798 ENSEMBLE . 13~21JO (7%) 

1 0811- ( ) 
16~ 160 1 (11%) 29; IJOO (6 ~ 6%) 

( 11 B et C en s em b 1 e 
(al Au total de 29.~00 exploitations devraient s·ajouter les exploitations des grimpeurs a~~palmlersj 

et des pêcheur~ ces derniers nombreux dan·s 1 a strate V" 
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Des chiffres ci tes c1--dessuso on peut. essayer. de rapprocher la popu··· 
lation agricole estimée de la population totale officiellement recensée. Dans 
le répertoire des villages de la CSte d'ivoire (Edi~ion mise à jou~ au 31 Décem­
bre 1955)~ le chiffre de la population totale de la région étudiée moins les 
chefs-lieux de subdivision 1_31 300 habitants) s'élève à'212"800 habitantsy la 
Population non agricole des chefs-lieux est comprise, mais la· population ma­
noeuvres n 7est pas comprise {puisque considérée comme non-résidente)~ 

On se trouve devant deux chiffres qui ne représentent pas le même 
domaine ~ le premier soit 288 000 h~bitants représente la population agricole 
de fait~ le second soit 212 800 correspond à la population totale administrati­
ve moins les Chets-lieux. 

Toutefois on peut avancer dès à présent que la population est très 
sous estimée dans une proportion qui est de l'ordre de 30%, 

Ce dernier pourcentage n'etant évidemment donné que comme un ordre de 
grandeur ( 1 ) · 

D: autre part:· on peut également indiquer d ·après c.e qui a été dit 
ci-dessus$ que la population de ces régions s;élève environ à 330.000 habitants 
contre 244~500 habitants recensés .. dans les deux cas, la commune d~Abidjan 
n'étant pas comprise. 

11-.1 .. 2. - Pyramide d'âge de la population 

La pyramide des ages est très large à sa base comme dans toute popu­
lation de natalité accusée Etant donné le petit nombre d ·;observations 5 les ef­
fectifs d;hommes et de femmes se trouvent revetir peu de signification pour les 
tranches des personnes ·âgées. Par contre;,. pour les tranches d ;âge de 0 à 12 ans 
la pyr amide est normale. 
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de l 0 ordre de 35% di-
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Von observe toutefois un déficit pour les tranches d ·àge de 13 à J7 
ans~ ce phénomène a été relevé dans d. autres enqu·etes démographiques notamment 
dans l :- enqu·ête sur la population de la ville d Abidjan .. et au cours de 1 · enqu·ète 
démographique de Guinée. Les raisons peuvent 'être multiple-.s ; lune peut ètre 
la migration de ces enfants vers les centres scolaires. les résidents absents 
étant plus facilement omis. Il ne faut pas exclure évidemment une mauvaise 
observation des 'âges pour cette classe d ~·âge. 

ij"2 = SUPERFICIES DEFRICHEES EN 1956 
a) Vestimation des superficies défrichées chaque année sur ces régions 

est égale à 18.700 ha~ (1) cette estimation est caractérisée par un coefficient 
de variation de 13,5% (la valeur réelle se trouve égale à 18.700 ± 5.000 ha}. 

Par personne active on a donc une superficie défrichée de Oha16. Ce 
chiffre représente uniquement la quantité de terre prise chaque année pour les 
défrichements. Les terres cultivées au total pour les vivriers 1956 sont. de 
Oha37 par unité de population active. 

·Par exploitation a gri col e, la superficie en cultures vivrières dé fri 
chée annuellement est égale en moyenne à Oha67(~~. La superficie est ainsi ré­
partie sur les 4 annes antérieures. 

fableGJU q - Superficie en cultures vivrières selon l'année de défrichement 

ANNEE DE DEFR 1 CH EM ENT SUPERFICIE PAR EXPLOiTAT!ON 
ABSOLUE RELATiVE 

ARES % 
1956 67 11.l!. 
1955 35 23 
1951.1. 30 18 
1953 22 15 

l5r ToO 
b) Uti-lisation des terres. La superficie totale du 1er Secteur est de 

25.900 km 2 , les superficies des lagunes de LOOO km2~ la forêt classée de 6-470km2· 
il reste comme superficies disponibles 18.430 km2 d'où il faut retirer forfai­
tairement 20% (marchés, routes, villages, bord de fleuve etc ... ) pour obtenir 
les t.erres cultivables, soit 14. 700 km2 de terres cultivables. 

Comme on le verra plus loin, les cultures industrielles en rapport 
.couvrent 1. 152km 2 auquel il faut ajouter les superficies cultivées 1956-55"'54-53 
soit 450km2 • Il en ressôrt que i. 600km2 de cette sur face sont en culture en 
1956 auxquels s'ajoutent 300km2 environ de concessions soit au total 2.000km2 

Il resterait 12.800km2 de terres cultivables sur lesquels chaque année. 

{1) Cette st11/;erf~cie a été ventilée selon les différentes associations de cultures: 

Banane, manioc,. taro, 1"1?.ÎS et riz 830 Bananer taro 
Banane; taro. igname, mals et arachides 

1 
Banane manioc 

et même association sans mais 1.110 
taro, mais et arachides Banane et taro 
Banane; taro, mais (avec ou sans igname) 

} 
Banane 

Banane~ mais 
5.670 Bananer manioc, tarop igname, mais Autres 

Manioc et mais associations 

(2) 0~63iiatsi l =on se reporte à l ·estimation d·ensemble 

Igname 1 ll-80 

2 850 

910 
1.630 

4 210 
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l~on prend 200km2 soit une rotation théorique de 60 ans dans la situation ac­
tuelle de la population. Cette rotation est tr~s théorique (lîhypothèse est que 
toutes les terres disponibles sont actuellement forestées},ce qui n:est pas le 
cas) mais elle montre to~tefois que dans cette zone forestière la forêt nrest 
pas inépuisable et que la richesse {bois) tirée de cette forêt peut dispara·ître 
et même di sparattra du fait des défrichements~ car il faut de cent à cent cin~ 
quante ans pour obtenir un arbre exploitable. 

Lïutilisation des terres peut se résumer comme suit 

Km
2 

"% 
Catégories Groupes par rapport au total 

( -1 agunes) 

Superficie totale 25 900 
25,900 

Superficies non lagunes, 1.000 
cultivables marchés: routes 3n700 15 

lL 700 15 

Terres. cultivables forêt classée 601.l.70 26 
superficies en vivriers l.l.50 2 
eu 1 tu res industrielles L150 5 
concessions 300 --- 1 --

8.370 31.l. 
jachères 12 .. 830 12 830 51 51 

En réalité, le problème se pose un peu différemment car la population 
n'est pas uniformément répartie sur le premier Secteur, ainsi la zone située 
entre la lagune Aby et la frontière du Ghana est peu peuplée alors que dans la 
Subdivision de Bingerville la population est très dense. En outre la population 
est en augmentation constante. C 1 est pourquoi du fait de la concentration de la 
population en certaine région la rotation culture jachère forestière·se trouve 
déséquilibrée et provoque des demandes de déclassement. Pourtant un certain 
pourcentage de for'è1i doit 'ètre conservé pour l''équilibre climatique et la con:... 
servation du sol. Deux solutions peuvent être proposées pour empêcher le déboi­
sement ~otal des régions peuplées. a) Respecter les zones forestières existan­
tes en améliorant les cultures et en raccourcissant les rotations jachère, 
forestière,cultupes par une amélioration des techniques culturales (engrais, 
fumier, M'ulch(1) ·etc.~ •• ) b) Ouvrir systématiCJ,.ueme~t de nouvelles zones aux cul­
tures dans les régions non peuplées par la création de routes et de points d'eau. 
La rotation jachère forestière et culture restant la m·ême dans ce dernier cas. 

La première solution est délicate, car on ne possède pas encore toutes 
les données de conservation des sols~ L'amélioration est difficile dans ces 
zones où le transport de matière organique pose de très gros problèmes. 

La deuxième est plus réalisable actuellement. Bien que i~on se heur­
tera dans ce cas à la difficulté de rompre certains liens familiaux. Mais dans 
l'un ou l'autre cas, la solution est onéreuse. 

On devra toutefois choisir une solution car la poussée démographique 
comme on 1' a vu est assez forte et n ·attendra pas. Alors on assistera soit à 
une concentration accrue avec jachères très écourtées et un appauvrissement des 
sols pour de très longues périodes: avec comme corollaire un appauvrissement des 
planteurs; soit à une émigration désordonnée~ entrainant de nouv.eaux 
défrichement ne respectant plus un certain pourcentage de zone boisée plus que 
nécessaire et ceci sans bénéfice pour la société. 
{~Technique qui consiste à employer des engrais végétaux (matières l_igneuses) enfouies ou non (paillage 

par exemp 1 e'} a 
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q.3 - SUPERFICIE DES CULTURES CAFE CACAO EN RAPPORT-IMPORTANCE DU KOLA -
PYRAMIDE D7 AGE DES PLANTAT!ONS - EVALUATION POSSIBLE DE LA PRODUCTION 

Les superficies des caféiers en rapport sont de 60~000 ha,environ avec 
pn coefficient de variation de 9% pour la Strate I ; la plus importante puisqu'à 
elle seule représente 52.000ha. Le coefficient de variation sur lrensemble est 
de 18,5%. 

Les superficies cacaoyères en rapport sont de 56~000ha, environ avec 
un coefficient de variation de l'ensemble de 23,5%. 

Le colatier a été calculé au pied car il est dispersé dans les plan­
tations. On ne pouvait donc ramener le nombre de pieds à une superficie quel­
conque. Cette méthode de présentation est d"ailleurs retenue par l'o.A.A. pour 
les cultures arbustives dispersées. Le premier Secteur compte environ 1.200.000 
colatiers, on peut juger de irimportance de cette culture annexe si l'on note 
que ceci représente une production de 12. 000 tonnes de kola { 1). 

Tableau 5 - Nombre de parcelles par tranche d 1 âge,, 

ANNEES DE PLANTATiONS CAFE % 
CACAO 

r 

1952 à 1950 160 57 16 
19U9 à 1911-7 58 21 11 
19U6 à 1911-ll- 15 6 12 
1911-3 à 19!1.1 11 !I. 7 
19ll-0 à 1935 16 6 60 
19311- à 1929 11 . ll- 62 
1928 à 1923 5 2 2!1. 
1922 à 1911 1 ·- 9 

~ 

'07 100 201 

1911' 

Graphique n°2 

1922 

CAFE 
23-28 

160 150 14-0 l)) 120 110 100 90 80 70 60 50 4-0 30 20 10 

Pyramide d'âge des plantations (Café - cacao) 
tler Secteur agricole! 

(1) La production" moyenne annuelle d'un pied de colatier est fixée à 10 kg. 
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~u3o lu - Pyramide des iges des plantations de café 
Au point de vue économique il est intéressant également de se pencher 

sur les âges des plantations,la pyramide des âges·des plantations ci-jointe 
montre le grand développement des cultur~s caféières de ces dernières années, 
avec un certain ralentissement du rythme de plantation en 1953-54-55 (~,Ce 
ralentissement traduit lressouflement qui s:est produit à la suite de la pous­
sée de 1950 à 1952. Toutefois ce rythme de plantation reste encore très supé­
rieur à celui des tranches annuelles 1939-1947~ 

Les conclusions que l 1 on peut tirer de ces deux graphiques sont que 
la production caféière dans les années à venir doit encore augmenter. Si l'on 
fixe l'augmentation des superficies devant entrer en rapport d~ici 1960 à ~/3 

des superficies actuellement en rapport et·si le phénomène est général dans 
tout le territoire, comme tous les renseignements obtenus semblent !:indiquer~ 
il ne parait pas douteux qu·actuellement la C8te d'Ivoire a un potentiel de 
production de 150.000 tonnes pour 1960 si ce n'est plus. 

~r.3a2o - Pyramide des âges des cacaoyères 

Si l~on regarde maintenant la pyramide des ~ges des cacaoyères du 
1er Secteur, l'on constate par contre dans ce cas un déséquilibre: les planta­
tions des années de 1929 à 1940 à celles de 1941 à 1952 sont de 1 à 0 1 37 d~où 
1 1 on peut prévoir lorsque les plantations de classes d~âges 1929-1940 auront 
disparu une diminution très forte de la production cacaoyère dans le premier 
secteur. On peut se fixer aux environs de 1965 l'époque à laquelle cette chute 
de production commencera. 

Par contre, si on se reporte au graphique dressé pour la région de 
Nanafoué, on constate un équilibre excellent, qui peut faire envisager l'avenir 
avec optimisme dans cette région. Toutefois il faut préciser que la région 
Nanafoué représente une toute petite région alors que l'ensemble du Premier 
Secteur représente actuellement selon les années 20 à 25 % de la production 
cacaoyère du Territoire. 

En conclusion~ il faut s 1 attendre pour le café à une augmentationde 
la production: qui doit atteindre en 1960 33 % de la production actuelle. Par 
contre~ pour le cacao dans le premier Secteur~ une chute de production doit 
commencer vers 1965 qui atteindra dans les 10 années qui suivront .un chiffre 
que l'on peut fixer à 50 % de la production actuelle. Ceci en supposant le 
rythme de plantation des dernières années maintenu. Précisons toutefois qu!il 
est possible que durant cette période assez longue cette perte pour le Terri-· 
taire soit compensée par de nouvelles plantations dans d 1 autres régions. 

~.~u - RENDEMENTS DE QUELQUES CULTURES VIVRIERES 
L~enqu~te n'avait pas pour but de connaitre les productions vivrièr~s. 

En effet !;enquête de Bouaké en 1.954 a montré qu'il n'y avait pas de problème 
quantitatif pour ces régions où i:alimentation est basée sur les tubercules. 

Les rendements moyens observés (2) pour l:igname sont de 13,800 T à 
l'.ha - pour le manioc de plus d'un an, de. 12 T à l'ha et pour le mais (en grains 
secs) de ?90 kg à l'ha. 

(1) Voir la pyramide des âges desplantatiorscafé cacao. Tirée des chiffres fournis dans le rap~ort annuel 1955 par 
M. AMIET. graphique dressé non à partir de chiffre d'enquête mais à partir des superficies cadastrées dans le 
canton Nanafoué lSubdivision de Tiébissou). · 

(2) Douze mesures opérées pour chacun des produits, 
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ijr 6.- - RENDEMENTS CAFE PRODUCTION 

Les rendements moyens par strate sont les suivants (sur un rectangle 
de 20m x lOm): 

Strate Agboville, Adzopé, Aboisso, Tiassalé, Nord Dabou 

ce qui 

4.483 ± 983 grammes 
S t ra te 1 1 Ad i ake • • • • • : 5. 542 grammes 
Strate 111 Bingerville : 4.035 grammes 
strate IV Adioukrou •• : 5.589 grammes 

donne pour le premier secteur, une production 

strate 1 00;}<)(\C'l'()• ...... 224 kg/ha 
strate 1 i ....... ·~ ..... 277 kg/ha 
strate 111 ............. 201 kg/ha 
strate 1 V 0 • # •••••••••• 279 kg/ha 

par ha de 

et une production pour 1' ensemble de la culture africaine de 12 .• 898 tonnes aux­
quelles il faut .. ajouter la production européenne 900 T soit :. 13. 798 Tonnes. 

caf61ères 
influence de la pluviométrie du ~ois de Février sur les rendements des 

Les renseignements concernant les rendements de la strate I peuvent 
être scindés ainsi l'on trouve pour la région de Tiassalé, Agboville, Adzopé, 
Alépé, un rendement moyen par rectangle de densité de 3.698 grammes (plus ou 
moins 700 grammes) soit un rendement, par ha de 184 kg à 10% près. 

Si l'on reporte les rendements moyens/ha pour ces petites zones sur 
une carte des isohyètes (1) du mois de Février 1956 on est frappé des relations 
existant . entre la pluviomètrie et le rendement. 

Les rendements par région étant les suivants 

Adzopé ••••••••••••• : 168 kg/ha 
Ag.boville •••••••••• - 172 kg/ha 
Tiassalé ••• ••••••••: 188 kg/ha (centré sur Binao) 
Bingerville •••••••• -. 201 kg/ha 
Da bau •••.•••••••••• - 277 kg/ha (centré à 1' Ouest de Da bau) 
Alépé •••••••••••••• : 32 7 kg/ ha (centré au No rd d' Aiépé ) 
Adiaké ·······~·····= 277 kg/ha (centré Est Adiaké) 
Aboisso ••••••••••••. 448 kg/ha (centré au Nord d'Aboisso) 

Le centre d'une de ces petites zones est déterminé par le centre de 
gravité des positions géographiques de chacun des villages échantillons) 

Si l'on regarde la carte des isohyètes du mois de Février avec les 
rendements moyens portés sur la même carte on constate par ordre croiss.ant de 
rendement. 

Adzopé ••••••••••••• : 168 kg/ ha 
Agboville ......... , , : 172 kg/ha 
Tiassalé (Binao) ••• : 188 kg/ha 
Bingerville (Abobo).: 201 kg/ha 

Dabou (Toupah) •••••• : 
Alépé (Danguira) ••• : 
Aboisso (Ayamé) •••• : 
!'Isohyète d'Adiaké 

{Bonbo) 

277 kg/ha 
327 kg/ha 
448 kg/ha 
277 kg/ha 

au Nord Isohyète 5 mm 
au Nord Isohyète 5 mm 
entre Isohyètes 10 et 20 mm 
centre Isohyètes 10 et 20 mm (Région à pluvio­
métrie très variable} 
dans l~Isohyète au-dessus de 30 mm 
centré entre Isohyètes 30 et 40 mm 
dans la zone au-dessus de 40 mm 
est difficile à préciser sur notre carte 20 ou 
30 mm environ. 

(!) La carte des isohy~tes a été fournie par le service Météorologique. 
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on ne peut actuellement pûur ~ette dernière zone en tirer de conclusion. Toute 
fols on a pensé qu il é~ait intéressant de souligner le fait on ne doit pas 
oublier d"autre part le rô:e que joue le sol et la pluviomètrie des autres mois 
sur les rendements mais }e mois de février semble avoir une action déterminante 
Les .hauteurs de pluies pour Janvier Mars et Avr.i.l sont reproduites ci dessous : 

Ta b i eau 6 Pluvicmitrie et rendement en caf4 

REGION R EN DEMENT kg ha JllNV:ER mim MARS m/m AVR: L m/m 

ADZOPE 168 u. 200 200 à 150 
AGBOVILLE 172 50 100 entre 100 & 150 
TIASSALE 188 0 100 65 
B 1NGERV1 LLE 201 19 250 100 à 150 
DA BOU 277 2 100 à 150 150 
ALEPE 327 30 250 150 
ABOISSO U.U.8 20 à 30 250 à 300 100 à 200 

et les pluviomètries cumulées Jan·v'.err Fêv ... ~e:-- Mars 

REG.ON RENDEMENT ka:ha PLUV.OMETR'E 
ADZOPE 168 207 mm 
AGBOVILLE 1 172 190 Il 

TIASSALE 188 105 Il 

BI NGERVI LLE 201 285 Il 

DA BOU 277 153 Il 

ALEPE 227 310 Il 

ABOISSO 1.1.U.8 31.1.9 " 

On ne peut. que .constater que les rendements suivent beaucoup moins bien les 
chutes de pluies dans les autres cas envisagés. 

q,5 - RENDEMENT CACAO - PRODUCT~ON 

r,a méthode de prévision est beaucoup moins. sûre. Elle est basée sur 
le comptage des cabosses sur des parcelles de J.Om x 10m à deux époques de 1 année 
Juin et Octobre. Elle est moins süre; car d)une part. le nombre de parcelles 
tirées était insuffisant. d autre part pour les régions Sud, le comptage des 
cabosses pourries qui devait avoir.lieu en Octobre n:a pas été entrepris (11 Le 
nombre de parcelles insuffisantes explique ainsi que nous ayons un coefficient 
de variation élevé de 22% pour le strate I la plus importante, Voici cependant 
1 es résultats en Novembre de cabosses par carré de JO Y 10 les deux pas'sa ges 
étant totalisés. 

St ra te I. 12J cabosses ± 40 
Strate III 82 cabosses 
Strate IV 54 cabosses 
Les StratesII et V ne possèdent pas de cacaoyères. De ces chiffres on 

tire comme rendement à 1 ha. 

Strate I 484 kg 'ha (fèves sèches : cacao marchand' 
Strate III 328 kg 1ha 
Strate IV 217 kglha 

Or dans une expérience parallèle on a observé que le rendement réel 
peut être obtenu en multipliant le rendement calculé par 0.72 ce qui donnerait 

(1) Ce comptage avait pour but de déduire des nombres obtenus en Juin les nombres de cabosses pourries 
entre les deux passages. De même. on devrait recompter en janvier les cabosses pourries pour les 
déduire du nombre de cabosses sajnes observées en octobre l2" passage) 
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Strate I 349 kg ha ! fèves sèches C9-Cao marchand) 
Strate III 236 kg ha 
Strate IV 156 kg/ha 

et comme production totale du secteur 18,000 tonnes~ même si ce èhiffre est peu 
sûr on voit toutefois l '·importance que joue le cacao dans cette région par 
rapport au café. 

Au point de vue pluviomètrie~ il est beaucoup plus difficile de lier 
le rendement à un mois quelconque car d~une part le cacaoyer vit dans un milieu 
différent de celui du .caféier, d 1 autre part les floraisons sont répétées dans 
i~année alors que pour le caféier la période de floraison est beaucoup plus 
courte. 

~~7 - ·CARACTERISTIQUES DE L~EXPLOITATION - SURFACE - POPULATION 
Les caractéristiques de !·exploitation sont les suivantes : (le dé­

frichement moyen par exploitation draprès !:échantillon en 1956 étant de 0,67ha(" 
si 1 ~on considère 1 e seu 1 é ch an t i 11 on (en effet 1 es· villages n ~étant pas tirés 
à équiprobabilité, certaines contradictions apparentes peuvent se révèler selon 
que l·on considère le seul échantillon ou les estimations pour li ensemble du 
domaine d ré tude). 

fableau 7 - Caractéristiques de l'e'°"loitation 
(à partir de l'échantillon non-Pondéré) 

SUPERFiCi E MOYENNE CARACTER 1 STI QU ES DE L:ECHANTILLON 
CULTURES par par par Superficie Nombre de 1 Nombre d'Actlfs 

exp 1 oi tationlal personne actif ha personnes agricoles 

Vivriers 1956/53 1,51.t. 0,20 0,.37 21.t.6; .3 (~ } Café 2.0.3 0,26 Ocll.9 .329. li. t 1. 282 663 1 

Cacao 1..511. Op20 0,.37 249,2 

1 
(a) 
( b) 

-
6:· 11 0·66 1,23 

En comptant sur 162 exploitations (donc y compris les 12 exploitations sans plantations en rapport). 
Les défrichements 1956 s'élevaient rappelons-le dans l'échantillon~ à 109 hectares. Sur ces défri­
chements on a. décompté, en association avec des cultures vivrières !1.4 hectares de jeunes caféiers 
et 21hectares de jeunes cacaoyers Ce qui indiquerait une légère regressîon du rythme des planta­
tions de café et au contraire une reprise des plantations de cacao~ 

A partir de 1 ·estimation d ensemble (29.400 exploitations: 283.000 
habitants 1 152.500 actifs} les valeurs moyennes correspondantes sont (enhectares)" 

SUI' ER c r· MO' ENNf SUPrRF'( f MO' ENN f SUPERFiCiE MOYENNE 
CUL.TURES par expio:tation par pe r~onne par actif 

Café 2 02 0:21 0,39 
Cacao 1,86 0,19 0~.36 

La disp!'opor.t:..cn entre café e.t cacao est alors moins marquée. 

Du tableau ci-dessus il ressort qu un actif dans l'échantillon doit 
s~occuper de 17 23 ha de culture se répartissant en Oi,q.9 ha de café et ·O,. 37 ha 
de cacao. Si l'on fixe a eo.journées de travail sur la superficie caféière et 
à 50 journées sur la superficie cacaoyère, on voit que les cultures industriel-· 
les en rapport occupent 11 O journées par an d~une personne auxquelles sr ajoutent 
les journées passées sur l~s cultures vivrières. Ce qui représente par actif 
200 journées de travail par an sur 1 exploitation {reste i ·~entretien des cases, 

(1) En retenant les estimations globales on a 0.-6.3 ha, 
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Ps re.r.tes de temps pour cause de pluies. maladies etc •.. ,) 

Il était intéressant de rechercher si chaque exploitant équilibra:.t 
les superficies en plantation~ en parties à peu près égales entre le café et 
le cacao. En dépouillant les 150 exploitations qui possèdent des plantations 
en rapport {12 exploitants ne possèdent que de jeunes plantations non en rap­
port), on obtient le tableau ci.-dessous (en pourcentage): on r~marque que près 
de la moitié des planti::urs ne pratiquent qu une seule culture arbustive (36% 
font du cacao seul et 16% du café seul~. Pour les 51% d'autres planteurs il ne 
semble pas se dégager de tendance très nette. 

i'abLeau 8 
Décomposition croisée de la superficie des exploitations en café et cacao 

SUPERFICIE EN CACAO SUPERF;C:E EN CAFE EN RAPPORT 
en rapport Néant 1 ha 1 ha à 11 99 2 ha à 3,99 ~ ha et + Ensemble 

Nombre d. exploitations ( $) 

Néant - u. 3 2 7 16 
- 1 ha 13 6 - 3 u. 26 
1 ha à 1,99 8 2 5 3 -, 18 
2 ha à 3.99 9 u. u. 4 2 23 
4 ha et + 6 3 2 u. 2 17 - - -- -- --
Ensemble 36 19 1 q. 16 15 100 

Revenu des cu~tures industrielles del exploitation moyenne 

Si l"on fixe à 100 F le kilo de café et 70 F le kilo de cacao~ à 224 
kg le rendement/ha de café et 340 kg le rendement/ha de cacaoyer on a sur !''ex­
ploitation une production de 455 kg de café et 524 kg de cacao soit un revenu 
brut de 82.240 F par exploitation pour la strate I (non compris le revenu 
provenant de la vente de la kola) . 

. Revenu des cultures v~vrières 

Le chiffre précédent nrest qu''une moyenne en effet un certain nombre 
d'expl·oitations tirent leur ressource principale des cultures vivrières. Un ques­
tionnaire annexe à l'enquête indique que sur un total de 146 exploitants inter­
rogés ( 16 questionnaires non renseignés.) 39 tirent leurs ressources principales 
de la vent.e des vivriers .. Par ordre de fréquence décroissante. On peut noter : 
Manioc 21 Exp loi tan ts, Ignames 9 Exploitants, Banane 6 Exploitants, Mais 3 Exploi­
tants. 

q.Ka: ~ COMPARAISON DES PLANTEURS DU Ier SECTEUR AVEC CEUX DU NANAFOUE 
(TU b i ssou) 

Le mot "pârcelle" sera employé .. Lei... En-.. effet .p.endan.t_-1._'...e..n.c;iu.'ête une 
plantation d'un seul tenant a été scindée en plusieurs parcelles lorsque celle­
...ci'-:!'~tai t constituée par des arbres ,d' 'âge.s différents. 

Nombre de parcelles par exp~o~tation agr~co!e 

Caféière 
Cacaoyère 

,er SA Nanafoué 
1,8 
1~2 

1, 5 
1,3 
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Superficie moyenne des parcelles en ha(~_ 

1er SA 1 Nanafoué 
Caféière 1, 13 1~23 
Cacaoyère 1. 55 (1) O, 95 

(l) Ce ch!ffre doit corr~spondre à des plantations entières mal découfées; il est en effet difficile dans 
les v1e1lles plantations de découper une plantation en ses parcel es constituantes .. 

Superficie moyenne par exploitation en ha 

Caféière 
Cacaoyère 

1er SA Nanafoué 
lD (2) 

2,02 
1~86 

3o 88 (3) 

1,86 
1,28 

3 1 ij 

i Superficie en rapport 
Superficie poss~dée 
Chiffres calculés à partir del 'estimatlon d'ensemble (et non du seul échantillon) 

On remarque la similitude des chiffres entre ces deux régions distan­
tes de 300 km l'une de l'autre au point de vue nombre de parce~les par planteur. 
Toutefois le Sud ayant été touché plus t6t par les cultures industrielles et 
ces régions étant plus favorables au cacao, la superficie moyenne d:une par­
celle de cacaoyers des planteurs du 1er Secteur est supérieure à la superficie 
moyenne d'une cacaoyère des planteurs du canton Nanafoué; les superficies moyennes 
des parcelles de café sont très voisines-Ces chiffres sont mentionnés dans le 
seul but de faciliter des études du même genre sur des zones plus vastes. 

ij~9, - DENSITE DES CULTURES 
Les histogrammes ci-joints donnent les densités pour les principales 

cultures du Premier Secteur. (Densité donnée en nombre de pieds à 1 are;. 

On remarquera sur les histogrammes des cultures vivrières que du fait 
de !:association des cultures, les densités par ha sont faibles en général~ce 
qui est loin de l·optimum pour chaque culture. 

IL 10~ .. COMPARAISON DES EXPLOITATIONS ENTRE ELLES 
AGE DE LrEXPLOITANT ET SUPERFICIE 

Le tableau ci-après donne le nombre d exploitation (b) selon le 
nombre de parcelles de café et de cacao selon l·âge de l'exploitant. 

~ Pour 100 champs en parcelles de chaque catégorie la répartition selon la superficie est la suivante 

SU P !: RF l '. '. E CULTURES VIVRIERES CAFE CACAO 

- 10 ares 16 3 11-
10 à 11-9 ares 60 25 21 
50 à 99 ares 16 33 25 
100 à 111-9 ares 3 18 22 
150 à 199 ares 1 9 12 
2 ha et + 11- 12 16 --- ---100 100 100 

(~non comprises les 12 exploitations n°ayant que des plantations non encore en rapport, 
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NOMBRE 
QêOBSERVATIONS 

CAFE 

0 1à4 Sà 9 10i 141Sà19 20à24 25à29 30à34 35à3940à# 45à49 
Nombre de pieds à i ·are 

30 

1/) 

:z: 
0 

1-
c( 

> a:: ..... 
20 1/) 

cc 
0 

0 
w 
a:: 
cc 
::r 
0 
z 

10 

Croques 3 

MAIS 

NOMBRE 
0 1 0BSERVATf0NS 

CACAO 

01à4 5à9 10à1415àt9 20à2425à29 
Nombre de pieds à i are 

o 1às 1oà19 20à2930à3940à49 50àS960à69 70à79 80à8990â59tllt1àtœno.ns120-129 
Nombre de pieds à 1 'are 



3 

10 

.30 

20 

NOMBRE 
o=oBSERVAT!OHS 

BANANES 

01à4 5à9 10à141Sà19 20à2425à29 30à34-35à3940à44 
Nombre de pieds à 1 =are 

NOMBRE 
D'OBSERVATIONS 

TARO 

01à910à19ZOà2930à3S40à4SSOà5'9là6970à7980à8950à9'.ltOIH09110-119 
Nombre de pieds à 1 :are 

33 

Croquis 3 

NOM BR[ 
D OBSERVAI: ONS 

MANIOC 

-
15 ... 

10 . 

5 . 

30 

20 

10 

-
-

---
-

-
01à910à 19 20à2930à~40à4950à596Qà69 70à79 80â8990à99100et+ 

NOMBRE Nombre de pieds à i are 
D OBSERVATIONS 

LGNAME 

0 là 9 10à19 20à29 30à3940à49 50à5960àf810à79 80à89SOà9'100·109no-tt91ZHZ9 
Nombre de pieds à i :are 
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Tableau 9 Nombre àe parceLLes àe l exploitation selon l ·âge àe l. exploitant 

NOMBRE DE PARCL.:...ES PAR EXPLOiTAT;ON 

4Gt DE 
l 2 exp o'ta:it 3 4 5 ENSEMBLE 

20 à 34 ans 3 5 7 3 2 20 
35 à U9 ans 20 11 10 12 22 75 
50ansetplus 12 9 9 9 16 55 

ENSEMBLE 35 25 26 211 qo 150 

Le tableau suivant donne la superficie de ces parcelles (café et ca­
cao) selon l'âge de l'exploitant classées selon le nombre de parcelles pour 
l'échantillon étudié. 

i'ableau 10 
Superficie de l'échantillon des exploitations selon le nombre àe parcelles 

et i âge de l'exploitant 

AGE DE 1 2 
<iles 

3 4 5 ENSEMBLE $ 
l'exploitant 

20 à 3u ans 163 2 082 720 819 1.275 5.059 9 
35 à U9 ans 2.306 2 835 5 302 5 667 13.696 29.806 52 
50 ans et plus 2.u11 3 U67 u 311u u. 601.1. 7 .977 22,803 39 -ENSEMBLE~) Q..880 8.384- 10.366 11. 090 22.91l8 57' 668 

% 9 Ill 18 19 qo 100 
(1) non compris exploitationsd:exploitant d'âge non déclaré,. ou de nombre de parcelles non déclarées 

On constate que les grandes exploitations sont tenues en général par 
des personnes <le 35 à 49 ans puis par des personnes de plus de 50 ans. 

Le tableau suivant donne les superficies cultivées pour l'ensemble 
des exp loi ta tions enquêtées ( sup erfi ci es en ares) (a) 

1'ableau 11 
Superficie en cultures arbu$tives par exploitation et par actif selon l'âge àe l'exploitant 

SUPERFICIE .SUPERF.ICIE 
D: ACTI fS. l2J NOM 9RE NOMBRE 

MOYENNE NOMS RE AGE DE TOTALE 
DE D'EX.. 

L 1 EX.PLOITANT en CULTURES 
PARCELLES PLOITATIONS 

par EX- au 1P~r ex.,,; 
ARBUSTIVES 

'l 1 
PLOITATION tota 1 ploitation 

ares ares 
20 à 3ii ans 5.059 56 20 253 62 3,1 
35 à !l-9 .ans 29.806 230 75 33U 36~ lt' 9 
50 ans et plus 22.803 173 55 l!lll 222... U,2 -- ~ ENSEMBLE 57,668 1159 150 384- 663 q,q 

~ 
non compris. exploitationsne comportant pas de superficies en rapport 
manoeuvres compris 
si l'on considère les 16'2 exploitations au total : U,1 

SUPERFICIE 
NOMBRE MOYENNE 

DE 
P.AR 

MANOEUVRES ACTIF !21 : 

ares 

81 12 
81 32 
97 ...E_ --
85 81 

Ce tableau montre que la culture sur la majorité des superficies est 
dirigée par des personnes âgées de 35 ans et plus 39% des superficies par des 
personnes âgées de 50 ans et plus ; 52% des superficies par des personnes dont 
l'âge est compris entre 35 et 49 ans. 

Ceci explique les difficultés que·la vulgarisation rencontre pour in­
troduire des pratiques nouvelles. 

(~les valeurs numériques sont calculées à partir de l'échantillon "non redressé";ellespeuvent en con­
séquence être légèrement différentes des t~ux obtenus à partir des estimations d'ensemble calculées 
alors en tenant compte du mode de tirage des uni tés du 1° degré. 
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A Bongouanou, les renseignements semblables étaient les suivants pour 
la population Agni : 

SUPERFI Cl E HOMBRE ACTIFS SUPERFICIE 
AGE DE MOYENNE MOYENNE 

L~EXPLO!TANT PAR EXPLOITATION PAR EXPLOITATION PAR ACTIF 
ares ares 

15 à 29 ans 252 3,02 811. 
30 à 39 ans Ît60 Ii,90 9Ii 
11.0 à 11.9 ans 689 6,51 106 
50 ans et plus 711.8 8,06 93 

ENSEMBLE 53q 5.56 96 

Dispersion de la taille des exploitations agricoles en superficies 
arbustivesc 

Mises à part les 12 plantations ne comportant pas encore de super­
fiçfes arbustives en rapport, il a paru intéressant de se rendre compte de la 
distribution des plantations selon leur taille (plantations industrielles seu­
lement}. 

En pourcentage, on a les ren~eigDements suivants 

~ 
s~on 

Superfl cl e de 
BONGOUANOU 

- 1 ha 20 \ 18 
1 à 1,99 Il 16 
2 à 2,99 12 } 30 
3 à 3,99 10 
li. à ll.,99 12 

~ 22 
5 à 5,99 8 
6 à 6,99 8 } 12 
1 à 7,99 3 
a à a,99 2 } 7 
9 à 9,99 3 

10 et plus ---L _il_ 
100 100 

On remarquera la dispersion extrêmement importante de cette distri­
bution ainsi que son asymètrie marquée. La taille moyenne de l'exploitation est 
plus faible qu'à Bongouanou,. dans cette dernière .subdivision, l'exploitation 
était plus importante puisqu'elle comprenait près de 5,6 actifs (y compris 
les manoeuvres) par exploitation. 
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5. - CONCLUSION 

On a vu au cours des pages qui précèdent que !'Agriculture dans le 1er 
secteur se caractérise par : 

Une population rurale supérieure à la population recensée totale : 283.000 
habitants. 
Une production caféière l3n800 T en extension mais dont les rendements à l'hec­
tare ont été faibles en 1956 

- Une production cacaoyère assez importante 1 s .. 000 T. mais qui risque de diminuer 
car les superficies plantées actuellement sont insuffisantes pour assurer le 
remplacement des anciennes. 

- Une activité commerciale vivrière intéressante pour le milieu rural. 
· · Une production de kola importante 12.000 Tn 

En outre. on dol t souligner cependant qu :une limite maximum dans le 
temps peut déjà être posée pour irexistence de la forêt dite primaire, en dehors 
des forêts classées, limite extrême car les superficies déjà exploitées dans les 
années passées dépassent de beaucoup les superficies recensées et le nombre 
d'années restant pour atteindre cette limite pourrait être en réalité diminué 
de moitié. 

Enfin le ~evenu brut moyen tiré des cultures industrielles par un 
planteur ne doit pas être éloigné d'une centaine de mille francs C.F.A. pour 8 
personnes. Or si l'on se fixe à environ 25.000 F. (~ la somme qu'il faudrait in­
vestir chaque année sur les 4 ha de ce planteur moyen pour maintenir la fertili­
té de son sol~ et augmenter le rendement, on se rentj compte de l'effort éduca­
tif qu'il faudrait réaliser et des investissements que cela représenterait pour 
le planteur .. 

Si l'on suppose que les techniques culturales demeureront inchangées 
(et l'on peut supposer qu:avec la pression démographique, ces techniques s'a­
dapteront), il n'y aurait d;autre issue que la mise en valeur de nouvelles zones 
actuellement inhabitées> mise en valeur qui deviendrait obligatoire étant donné 
le taux d:accroissement de la population. Ceci permettrait de diminuer la pres­
sion démographique dans les régions surpeuplées et étant donné le cycle actuel­
lement nécessaire de la rotation des cultures, de conserver un certain pourcen­
tage de terres sous forêt .. et par sui te de préserver l'équilibre climatique et 
de favoriser la conservation des sols. 

Cette conclusion peut paraître quelque peu pessimiste, il faut donc 
pour corriger cette impression rappeler que les techniques culturales peuvent 
évoluer, que l'état phytosanitaire est susceptible de se modifier, enfin que la 
densité de la population peut en l'état actuel des choses dépasser le double de 
sa valeur actuelle: sans que les terres disponibles ne se raréfient outre mesure. 

(1) Ce pourcentage de 25~ est certainement un minimum, en effet le revenu de la zone en produits d'expor­
tation peut être chiffré à ; 

Café. 13.000 T à 100 F 
Cacao 10 000 T à 70 F. 
Kola 12.000 T à 30 F. 

MiLLIARDS F. 
C.F.A. 

1,3 
1,3 
0' ii 

3,"0mi 11 i ards 
pour une population de 283.000 - 18.000 (manoeuvres) = 265.000 personnes 

Si 1 ·on admet la présence de 20.000 manoeuvres à 25.000 F/mois pendant 12 mois, on a une dépen­
se de 600f!!illions à laquelle s'ajoute le ramassage de la kola estimé à 50 millions. (650.millions repre­
sentent déjà 2?~ du total du revenu brut et les frais d'engrais.d'insecticides, d'outillages etc ••. ne 
sont pas compr1~, 
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6 - ANNEXES 

- Consignes de dépouillement manuel 

- Liste récapitulative des tableaux à obtenir 

- Liste de dépouillement des champs aux fins de calculs de super­
ficie et de classement des associations 

3bis - Codes des associations de cultures 

~ - Exemple de calcul de la superficie en cacao pour une sous-strate 
(estimation et variance) 

5 - Estimation des superficies. cultivées 

6 - Formulaires utilisés au cours de l:enquête. 

Annexe 1 

CONSIGNES DE DEPOUILLEMENT MANUEL DE L'ENQUETE 
A G R 1 C 0 LE S U R LE 1 8 r S E C TE U R D E LA C 0 TE D ' 1 V 0 1 RE EN 1 9 5 6 

1 - Relire le plan de sondage et·s'assurer de la composition de l'échantillon 
(pointage des dossiers· et de la liste des uni tés primaires) - par sous-strate 

- ensemble .. 

2 -· s· il n ·existe paq établir un code de correspondance entre les uni tés pri­
maires (U~P.) (en· général villages) connues sous leur nom et des numéros 
d;ordre ~ nombres de 1 à m (m taille de l·échantillon des U.P~ ). 

Construire un tableau de correspondance. 

N" V î:: ages Ncm~; des J', ages 

1 
2 
.3 
m 

3 - Numéroter les dossiers U.P de 1 à m suivant le code. ou s 1 assurer que 
cela a été fait et sans erreur. S il y a lieu, rectifier. 

4 ·~ Vérifier qu · aucun dossier ne manque. 

En faire un certain nombre de groupes.. par sous str.ate~ 

--· Etablir un tableau des dossiers manquants" 

5 - Reprendre les dossiers, dans 1: ordre.- un par un:· classer à 1 7 intérieur de 
chacun d'entre eux les formulaires dans l~ordre oO ils sont numérotés" 
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Etablir un é~at de dépouillement (voir modèle en Annexe II!)o 

En regard de chaque champ ',Vivrier 1956;; des planteurs échantillon!I on rele­
vera le nombre de pieds pour chaque culture dans les carrés de densité~ et 
cela par catégorie de culture selon les formulaires ST4 joints au dossier 
planteur {trois planteurs par village} - les transcriptions sont à effectuer 
directement sur l'annexe 3~ dernières colonnes de droiteo 

Grouper les formulaires relatifs à la même unité secondaire UoSo 
(exploitation)o 

Ex., ST 1 ~ • " " 0 • relatif au village 
les modèles se ST 2 • • • • ~ e 

trouvent ST 3 •• " "' • 0 renseignements relatifs au 1er planteur a 

Il lt 

in fine des ST 4 •• , •• f! • 

ST 3 11 2èmeplanteur annexes Or'lcOeC 

ST 4 etco Ut' "" 0 

puis enlever la feuille "Etats de dépouillement:' concernant le relevé des u .. S~ 
par village)) des superficiesp et les déposer en un lot qui regroupera toutes 
les feuilles de 1 à mo 

6 - Etablir une feuille donnant par sous-strate et par village le nombre de 

·- planteurs 
-· cultivateurs 

autres 
manoeuvres 

-· dioulas 

Ces renseignements sont tirés ·des formulaires ST1 

7 - Etablir une feuille donnant par sous-strate et par village le nombre et 
la superfic~e de champs vivriers. 1956 7nombres tirés des "Etats de dépouil­
lements -- Annexe 3 11

e Pour les années antérieures de défrichement~ relever 
le nombre des champs par année de défrichement qui est seul connuo 

8 ·- De ces listes et des renseignements fournis par la base de sondage" dres­
ser par sous-strate le tableau ci-dessouso 

I 

zones II 

III 

géographiques IV 

V 

A 

TRANCHE D'IMPORTANCE DES VILLAGES 

B c 



avec dans chaque cadre sous-strate 

Cases à iaisser en b ianc 
Pour ie report --+ 

td térieur des nombres 
estimatifs d'expioitants 

et de champs 
à caicuier sur _,_. 
i 'échantiUon 

· UN 1 VERS 

Nombre de v i 11 ages M 

Population administrative 

A = L Ai 
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ECHANTI LLOH 

Nombre de villages m 

totale Population administrative totale 
des vi 1 lages dét 1'échanti1 lon. 

a = s1 Ai 

Nombre total d'exploitants dans 
les villages échantillons 

Nombre de champs dans les ex-
ploitations échantillons 

9 - Les feuilles de superficie (modèle annexe 4) seront remplies et les calculs 
seront effectués comme indiqué sur ces feuilles. 

Annexe 2 

LISTE RECAPITULATIVE DES TABLEAUX A OBTEllR 

1 ·- Superficie par sous-strate et grands groupes (vivriers) café~ cacao) 

2 et 2bis - Plantations selon 1 1 âge de liexploitant (n9mbre et superficie) 

3 - Popul~tion pa~ 9atégorie d 1 activité 

4 et 4bis - Champs vivriers et plantations selon l ''âge de 1 1· exploitant et la 
population active, 

5 - Associations de cultures 

6 .. Champs vivriers 1956 ;-· 1953 

7 et 7bis - Nombre de palmiers dans les champs vivriers 
Nombre de colatiers dans les champs vivriers 

8 - Nombre de colatiers dans les plantations 

9 - Population par grand groupe d 1 âge et groupe ethnique 

10 et 11 - Planteurs, manoeuvres et actifs par tranche d '·àge 

12 - Ménages par activité du chef d 'exploitation 

13 - Source de revenus des exploitations 

14 - Population totale par sous-strate 



Vi 1 lage . Enq':'êteur 

N°s d'ORDRE 
~ NN ff 

de défrich.e1T1.ent pouï ·es champs 
NOM du de CHAMPS 11; vders 

PLANTEUR VIVRIERS ET de piantation pou.· 1es pianta-
PLANTATIONS t1ons de caf6 et de cacao 

1 

!' 

2 

3 

-

Annexe 3 

LISTE DE DEPOUILLEMENT 

CALCUL Df.S SUPERFICIES 
VALEUR DU Nombre de Nombre de 

TOTAL PAS CARRE carr6s carr6s 
complets incomplets en m2 

CODE CONDENSE 
SUPERF,1C1 E de 1: ASSOCIA. .. 

en rii2 TION ( d: aprb 
instruction)" 

-

CARRE DE DENSITE 

l 1 2 1 1 
Nombre de pieds 

N 
~ 
0 



PRO DU 1 TS 

Banane 

Manioc 

Taro 

Igname 

Mais 

Arachide 

Riz 

Café 

Cacao 

Pa lmîer 

Colatier 
~ 

COTE D · tVOIRE 
1e~eur 

SUPERFICIES 

{2} 

POPU1.AT~ON 
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CODES DES ASSOCIATIONS DE CULTURES 

CODE CODE CODE 
1N!TiAl DEB; LLE COMPOSANTES DE L 1 ASSOCIATION ABREGE 

1 1 1 2,.3,5,7 l 1 
5,7 

2 2 
1,3,11.,5;6 

J 3 4 L3:1l.,6 2 
3 .. 5,6 

11. 8 i,3,11. 1l. 

5 16 1.3.5 - 1,5 } 1 3:11. 5 -· 1,2,3,11.,5 \ 3 

6 32 
2,5 

1,3 6 
7 64 

L2 l 5 
8 128 

2 

1 7 
9 256 

Autres 8 

10 512 Café 9 

11 1 .. 021l. Cacao 10 

Annexe 4 

(EXEMPLE DE CALCUL) 

ASSOCiATION DE CULTURES 
Strate œ 

[IQJ 

;3 .q l6.· m !8. 

NOMBRf DE A N 1 q x 5. ECARTS A 
V~LLAGE ADM N'STRAT.VE CULT;VATEURS ~T lOO . i A MOYENNE 

1. 10.000 
CARRES DES 

ECARTS 
\10,000 ha2. '·; l 

28 

29 

.30 
31 

(A·: , 

1.417 

L 761' 

L112 

L670 

(li 

117 

198 

193 

213 

1.11.31 

1 911.5 

3 013 

2 210 

Totai 

m 

(a es 

1.196 

2 9511. 

373 

25 

Est i mat i on~ 

•hecta.es (hectares· 

17 115 

57.11.55 

11 238 

553 

86A361 

2L 590 

.. 4,11.75 

35.865 

10.352 

•· 2L037 

1 

: m{m·-1) 

2 .. 003 

128. 630 

10. 716 

11.11. .. 256 

185- 605 

Va.· :ar.ce+ 15f.I. 670. 000 
Ecart-Type 

Coèff var 

Hota: Pour 1a strate iC qui fait 1 objet de 1a présente feui tle, la variance de l'estimation de la 
superficie plantéé en cacaoyers est particulièrement é·1e,·ée 
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Su 
(h 

perf ici e 
ectaresl 

Va 
ll 

riance 
O. 000ha2 ) 

art .. type Ec 
lhe ctaresl 

Co efficient de 
arlation($1 

1 

11 

111 

1 

IV 

V 

CULT a 

VIVRa CAFE CACAO 
1956 

- ABOISSO 

- AD IAKE 

- B 1 NGERV 1 LLE 

- 1-\0 1 CU IŒCtl 

- ALLAOIAN 

ENSPfüLE 

Annexe 5 

ESTIMAT~OH DES SUPERFICIES CULTIVEES 
~e~ +.a ··ei) 

!Al 
1 

(61 1 lCl 

TA 1 L LE DES V~LLAGES 

Jusqu à 500 hab de 501 à 999'i hah 1 000 hab et pius. 

Cult cuit. eu lt 
V j 1/ r 

café cacao \/ •V 1 café cacao 
vivr 

café cacao 
1956 1956 1956 

6.735 19.26U 10 709 3 636 10 .662 13 766 3 311 13.113 215'>0 
268 2.800 620 60 2~355 1 230 .2u2 6.173 15. 392 
502 88li - - - - - - -

4,59 14 - - - - - - -
.. 

-

~et C réunis) 
1 _ '3U7 1 U9!l. 2 588 915 589 920 

Uni à (Bl 11 us 103 7 -- . 
898 1273 800 1 1U9 589 5 Z66 ' ' 2U 58 51 5 234 Uni à (B) 

155 2 .611 225 - - - - - -
2 U2 612 2 - - - - - -

-

Q 677 25 526 1U 322 Q_Q11 '3'3 os3 lU SU2 
'310 3 s2q 776 309 8.533 2 '38U Uni à (B) 

1 760 15 QUO 2 79C 1.760 ., 2UO u_88c 
1 1 1~ 2~ 10 20 27 12 

Annexe 6 

F0:1tlUL.\IRES 

DATE ; .......................................................... . SUBDIVISION 

ENSEMBLE 

cuit_ 
v1vr café cacao 
1956 

13. f"·.ft. :i~ 039 :11-b U()!) 

570 11 .. 328 17 2U2 
502 884 -

U,59 1U -

2 262 2 083 3.500 
18 U.5 103 

2. 037 1, 862 6 066 
21+ 63 285 

1i:;s; 2 61ï 22~· 
2 .1.1.2 612 2 

18 6'"38 50,U79 55 86U 
61~ 12 ,062 17,632 

2 UQO 10,980 13 270 
n 18 2~ 

ENQUETEUR ; ...........•........................ VILLAGE ................................................ . 

LI STE F AM 1 LLES 

N" D:ORDRE NOM DU PLANTEUR OCCUPAT.ON!~' N~ D·ORDRE NOM DU PLANTEUR OCCUPATION!~ 

11 

111 

........ , ............................... -y ...... .. ..l ........................ l················+···· ............................... t ........................................ . 
NcB, Le nom du chef de village est mis en premier 

P = Planteur 
A = Autres 
C = Cultivateur 

Occupations 

CA= Cultivateur et autre 
Formu,alre ST N° l 
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Date .; ........................................................................... .- Su bd : v i s i on .: .................................... . 
Enquêteur , .................................................................... . Village ; .............................................. . 

TIRAGE 

FAMILLE DERN'ER ]er ière Femme 2ème Femme 2" 30 
NOMBRE T\RE P'.ANTEUR PLANTEUR PLANTEUR PLANTEUR PLANTEUR 

Nombre de No 
pl2'1teurs 

Table 

1 à 
Ligne 

Colonne 

CHAMPS CAFE Nombre 
Ch .. café 

Table No 

A - B Ligne 

Colonne 

CHAMPS CACAO Nombre 
Ch., cacao 

Table Na 

Aou B Ligne 

Colonne 

CARRE DE DENSITE 

CHAMP 1 e r PL A IH EU R !·, CHAMP l~.r,~ FEMME : L. L CHAMP 2ème FEMME 

V IVRIERS dnt-l~c· dn\ 11--c· dnt ·1-C·-·--

Visée nt __ J ___ c nt 'l __ c nt 1 __ c __ 

as nt_l ___ c nt 'l __ c nt l_c __ 

2· Pl ANTEU R 3" PLANTEUR 

dnt __ l---C dnt 1--c dnt 
l __ c __ 

Visée nt __ J ___ c nt , __ c nt 
l __ c __ 

as nt ___ 1 __ c nt l __ c nt 
l __ c __ 

Formuia1 re SL 2 
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Date ~ ........................................................... . Su bd! v l s ï on ~ ............................... . 

Enquéleu r , .............................................. . Vl l lage , ........................................ .. 

T rnAGE 

CARRE DE DENSITE 

CHAMP 1 er PLANTEUR CHAMP 1 è,e FEMME CHAMP 2ème FEMME 

dnt 1 c_ dnt 1 
c __ 

dnt 1 ___ cc ___ 

Visée nt l 
c ___ 

nt l ___ c_ dnt 1 
c ___ 

Pas nt 1 c_ nt 1 c_ nt 1 
c ___ 

CH~MP 2ème PLANTEUR CHAMP 3ème PLANTEUR 

dnt l C--- dnt l ,.. dnt l c_ 

V,isée nt 1 
c ___ 

nt i c_ nt l 
c ___ 

Pas nt l c_ nt 1 c_ nt l c ___ , 

CHAMP 1er PiANTEUR CH .A.MF 1 è,e FEMME CHAMP 2ème FEMME 

dnt l .. -- d'· .• 1 ---'·-- di1t l 
c __ 

Visée nt l c_ nt 1 C-- nt l c_ 

Pas nt 1 .c_ nt L c_ nt l c_ 

CHAMP 2ème PLANTEUR CHAMP 3ème PLANTEUR 

dnt 1 c_ dnt. l c_ dnt 1 c_ 

Visée nt 1 c_ nt 1 c_ nt 1 c_ 

Pas nt 1 c- nt· l c- nt 1 - c-

Formulaire ST 2bis 

Date : .............................................................. . 

Enquêteur • ······~_ ........................................ . 

Su bd i vis l on ;; .•..............••.•..•.•.......•.. 

Vi 1 lage ..•••.•.•.••...............•.•..•.•........... 

•l 

NOM (Chef de fam!l le en le~y S D.E 

NOM CHEF FAMiLLE 

r'ROfESSiOH 
0 CC U PAT 1 0 N tS~ 

(a) 
PARENTE 

OBSERVATIONS 
( ~;-oupe 6thn j quel 

.................................................................. ······································································································ ·······························•································ 
.................................................................... ................................. . ............................ ~···· ......................................... ................................ . ............................... . 

(li Chps =Champs 
EC = Ecoies 
Man = Manoeuvres 
Com = Commercants 
A°rt = Artisans 

(1) La famille vend-eile des produits vivriers oui 
non 

(2) Est-ce la ressource pr lnc i pale oui 
non 

(3) Vend-el le au~ gens qui ne vivent pas au v; 1 lage oui 
non 

(~) Banane Manioc Igname Mais 
Souligner la vente principale· Rayer les mentions inutiles Formulaire ST Nn 3 
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Date Su bd i vis ion ~ ........................ . 
Enquêteur Village .....•...•.••..•.•..•....•.•...•... 

L 1 STE DE CHAMP 

N" ........................... .. Nom du cult,vateu( 

z: 1/) a:: u w w a:: w < '? 0 ::::E en c w 0 Lù 

ANNF.E Df.S CHAMPS 1- a:: <[ ··- N u. < 1- D 1 VERS z: :z < z: < ::c: ci: <[ u ::::E < <[ < 1- <.!' ::::E u u <[ ..J 
..J < u <[ 

0: :::E a:: a.. 0 
< u 

1956 Champ ... 

: Carré 
d. 

1955 

1954 

1953 

ANNEE DE PLANTATION 
Café 

Cacao 

Co lat ier / / / / / / / / / / Nombre 

1 2 3 4 5 

Date ..........•..................................................................... 
Enquêteur 

6 7 
Formuiaire ST. N° q 

Formuiaire ST. N~ 5 (pour champ de femme) 

Su bd i v i s 1 on . . ....•..•.•.•..........•.•. 

V 111 age ..•.•••••...•••••••...••.•.....•.•.... 

MESURE DES CHAMPS 
Nom du cultivateur 

COTE VISEE PAS 

v: 

Noms des Enquêteurs 

Vlsée 

Pas ...................•.......................................... 

Cf 

Vtsée 

Pas 

V SEE 

Nom de la femme 

PAS COTE Vi SEE PAS 

Ca 

COLAS 

Visée 

Pas 

fo;mutaire ST. N~ 6 
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Date ..................................................••.............................. Su bd i v 1 s i on .....................•... 

Enquêteur Village : .............................. . 

RENDEMENT CACAO 

JU;N OCTOBRE 

NOMBRE 
NOMBRE NOMBRE SUPERFICIE RECOLTE 

NOM PLANTEUR ARBRES CABOSSES CABOSSES DU CHAMP OU CHAMP SUPERIEURES SUPERIEURES 
à 10 cm à 10 cm 

1 

! 
Formula:re ST N~ 7 

Date : .................................................................................. . Su bd i v 1 si on : ....................... . 

Enquêteur : ...................................................................... .. V 11 lage -: .................................. . 

Poids du sac : ..................... . 

RENDEMENT CAFE 

POIDS FRAIS 
NOMBRE' ARBRES DATE RECOLTE l CHIFFRE PAR 

PESEE 

Nom elanteur : 

No du elanteur : 

No du chame : 

Nom planteur : 

No du elanteur : 

No du chame : 

Nom planteur : 

No du elanteur 

No du cham~ : 



Date : ................................................................................. . 

Enquêteur : ................................................................ . 

HOM CULTIVATEUR 
ET VARIETES 

HOM CUL Tl VATEUR 
ET VAR i ETES 

RENDEMENT TARO 
(champ 2' année) 

T.RAGE 
du carré de dens 1té 

dnt 1 c 

visée nt_J c 

Pas nt ___ 1 c 

dnt .1 c 

visée nt __ I c 

Pas nt ___ J c 

dnt 1 c 

visée nt __ J c 

Pas nt ___ l c 

RENDEMENT MANIOC 
(Çhamp 2D 3Q année) 

' 
Ti RAGE 

du <;ar"té de densité 

dnt 1; 1 c 

visée nt __ i c 

Pas nt ___ 1 c 

dnt c 

visée nt--1 c 

Pas nt ___ 1 c 

dnt 1 c 

Visée nt __ 1 c 

Pas nt 1 c 
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Su bd i vision ...................... . 

V i 1 lage : ................................ . 

Poids sac; ............................. . 

PO!DS BRUT 
HOMBRE DE en gr 1 

P1EDS CHIFFRE PAR 
PESEE 

+ dr---

+ dr ___ 

+ dr ___ 

POIDS BRUl 
NOMBRE NOMBRE en gr. 1 
PiEOS TUBERCULES CH 1 FFRE 

PAR PESEE 

+ dr-

+ dr--

+ dr--

Fo•mu·a -e ST,. N" 9 
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